vit tttetrtereenrr 


L'étude permettra de trancher le débat sur l’église 


(Suite de la une) 


Comme ces demandes, malgré 
deux occupations de l'archevêché 
et de nombreux gestes, n'ont pas 
été prises en considération, les pa- 
roissiens en faveur d'une étude dé- 
cident de ne plus donner à la 
quête, demandent aux autres Ca- 
tholiques du diocèse d'en faire au- 
tant. De plus, pour créer un mouve- 
ment de solidarité qu'ils jugent 
absolument nécessaire pour réus- 
sir dans leur entreprise, ces pa 
roissiens boycotteront la messe au 


village et assisteront aux offices 


religieux dans d'autres églises. 


Aussitôt dit, aussitôt fait. Di- 
manche dernier quelque 150 per- 
sonnes assistent à la messe à 
Saint-Malo, et dimanche prochain 
les paroissiens sont invités à se 
rendre à la Cathédrale. Et pendant 
que les animateurs du Comité du 
coq gaulois enregistrent, selon M. 
Robidoux, ‘‘beaucoup d'appuis 
d'anciens de Saint-Pierre”, un 
autre ‘‘coup de pouce’, peut-être 
inespéré, leur tombe comme du 
ciel. Mme Norma Price souhaite 
rencontrer l'archevêque de Saint- 
Boniface. 


Étude objective 


Conclusion des milieux bien in- 
formés: le ministre des affaires cul- 
turelles a décidé de prendre en 
considération la recommandation 
du Conseil consultatif des sites 
historiques. Néanmoins, M. René 
Préfontaine, le sous-ministre des 
affaires cultyfelles et du patrimoi- 
ne, tient à souligner: ‘Le gouver- 
nement n'intervient pas pour l'une 
ou l'autre partie. || agit unique- 
ment en fonction d'une étude ob- 
jective”. 


Par ailleurs, le gouvernement a 


LA LIBERTÉ 


Journal hebgomauaire publié le jeudi par Pres- 
se-Ouest Limitée, au service des 12,000 foyers 
,| du Manitoba français. Président du conseil 
d'administration: Michel Lagacé. ‘ 


Membre de MCNA us oiciuxe 
et des Hebdos régionaux Li] 
et de l'association de 
la presse francophone 
hors Québec. LET à 


Rédacteur en chef: André-Yves ROMPRÉ 
Journaliste: Bernard BOCQUEL 
Collaborateur: Raymond HÉBERT 

Publicité: Léo GROUETTE 

Composition: Arlette LACHIVER 

Correction d'épreuves: Augusta DAVIDSON 
Montage: Louis KIROUAC 

Secrétariat: Odette GUYOT, Huguette SUCHY 


Toute correspondance doit être adressée à LA 
LIBERTÉ. Case postale 96, Saint-Boniface, Ma- 
nitoba, R2H 3B4. Au téléphone: 247-4823. 


L'abonnement annuel coûte: $15.00 


LA LIBERTÉ est imprimée sur les presses de 
Web Graphics West Limited, 1101, rue Kee- 
watin, Winnipeg, Manitoba, R2X 273.\ 
Enregistrée comme courrier de deuxième clas- 
se: no 0477 


Lucile et Yvonne Boulet 


MARIAGES-FUNÉRAILLES-COLLATION DES G 
CORSAGES-CARTES DE SOUHAITS 
PANIERS DE FRUITS 


FLORIST 


"400, avenue Taché! (en face de l'hôpital Taché)| 


* Fleurs envoyées partout dans le monde 
Tél.: 247-3891 


Mgr Antoine Hacault. Le 6 janvier, 
il déclarait aux paroissiens de 
Saint-Pierre: “J’ai le ferme espoir 
que la réconciliation amorcée (...) 
est appelée à se développer par de 
nombreux gestes fraternels et cou- 
rageux parmi vous”. 


pleine conscience qu'il peut dif- 
ficilement déclarer, en quelque 
sorte unilatéralement, l'église de 
Saint-Pierre site historique. D'au- 
tant moins que quelques jours 
auparavant le chef du diocèse, pro- 
priétaire du bâtiment, s’est à nou- 
veau publiquement et solennelle- 
ment prononcé pour la démolition 
de l’ancien lieu du culte. 


On pourra d’ailleurs toujours se 
perdre en conjectures sur le choix 
effectué par Mgr Hacault de relan- 
cer l’épineux débat à un moment 
où il ne pouvait pas ne pas savoir 
que le Conseil consultatif des 
sites historiques allait sous peu re- 
mettre un rapport circonstancié à 
Mme Price. N'eût-il pas été sage 
d'attendre les recommandations 


illet 


de ce Conseil avant d'indiquer aux 
paroissiens de Saint-Pierre ‘le 
chemin sur lequel j'estime devoir 
vous relancer?” La tournure des 
événements a en tout cas bien dé- 
montré que ce n'était pas là le 


moyen ‘de renforcir l'unité de la 
communauté chrétienne d'ici”. 


Objective et 
indépendante 


Quoi qu'il en soit, Mme Price a 
donc rencontré Mgr Hacault, pour 
que finalement ce dernier ‘‘accep- 
te, selon les mots du Chancelier 
Peeters, le principe d'une étude”. 
Cette étude, M. Préfontaine l’a qua- 
lifiée ‘‘d'objective, d'indépendan- 
te”. Elle portera sur l'état de l'é- 
glise et sur le coûts nécessaires 
pour une éventuelle restauration. 
Et bien que Mgr Hacault n'ait pas 
encore donné son accord “final” 
pour la mise en route de l’étude, on 
voit mal, comment, après consul- 
tations avec le curé Bouvier et les 
syndics, il pourrait la refuser. 


En effet, les autorité cléricales 
savent parfaitement que si le gou- 
vernement est décidé à faire 
classer l'église de Saint-Pierre- 
Jolys site historique, il ne pourrait 
pas l'en empêcher. Car le ministre 
dispose de tout un arsenal de lois 
fort efficace. À preuve, le gou- 
vernement a le pouvoir d'entre- 
prendre les travaux nécessaires à 
la restauration et de les faire payer 
par le propriétaire, c'est-à-dire le 


diocèse. Si toutefois le gouverne- : 


ment démontre bel et bien la vo- 
lonté ferme de classer l'édifice 
controversé. Or si les voies du 
Seigneur sont impénétrables, 


Le mois de Marie 


Alors ça y est, les dés sont 
jetés. C'est le 20 mai que les 
Québécois ont rendez-vous avec 
l'histoire du Canada. C'est ce 
jour-là qu'ils devront, seuls avec 
leur conscience de francophone 
d'Amérique du Nord désireux de 
le rester, choisir un OUI ou un 
NON. Et peut être pour la pre- 
mière fois, des mots de sens si 
contraire seront porteurs d’un 
même et unique message, celui 
de l'espoir de pouvoir vivre di- 
gnement sa francité. 


Comment, dans ce contexte, 
la pétition lancée par ce 
nouveau Comité pro-canadien 
peut être autre chose que l'ex- 
pression d'une vanité inutile? 
Quelle vanité en effet de croire, 
sous prétexte que l'on s'oppose 
à la séparation du Québec, que 
l'on puisse avoir une quelcon-. 


RADES 


On vous invite à voir le film: 
ULE TEMPS ET L'ÉTERNITÉ" 
le dimanche 27 avril 
à 20h 


Au Centre culturel franco-manitobain 
340, boul. Provencher 
(Petite salle de spectacle) 


ENTRÉE LIBRE 


sous les auspices du centre evangélique 


que influence Sur une personne 
parfaitement consciente de 


jouer sa vie si les termes du 


contrat de mariage passé voilà 
113 ans ne sont pas bientôt 
modifiés. 

Il ne revient pas aux Franco- 
Manitobains de dire aux Québé- 
cois quelle attitude adopter. 
Comment donner des leçons 
aux autres, Sous forme de péti- 
tion, alors que l'on a eu tant de 
déconvenues avec son propre 
contrat de mariage, signé en. 
1870. I! n'aura en effet fallu que 
20 années à l’un des partenaires 
pour divorcer sans consente- 
ment, et presque 90 années à 
l'autre pour enfin attaquer le 
conjoint unilatéralement infidé- 
le pour cruauté mentale. 


Le mois de mai est celui de 
Marie. Et non des Yvette. 


Bernard BOCQUEL 


sols. 


Entrepreneur général 
- La Broquerie, Manitoba 


Construction, réparation de tout genre y 
compris bétonnage. 


Service d'excavation (tractopelle) pour 
égouts et location de formes pour sous- 


celles de la politique peuvent l'être 
tout autant. 


Si bien que les paroissiens de 
Saint-Pierre qui s'opposent à la dé- 
molition de l'église, échaudés par 
de trop nombreux avatars, vont 
continuer d'ignorer la quête et aller 
à la messe dans d'autres parois- 
ses, tant que l'archevêque n'aura 
pas donné un feu vert non équi- 
voque à cette étude, espérée de- 
puis si longtemps. Un geste qui 
permettrait sans nul doute d'amor- 
cer enfin ‘l'unité de la communau- 
té chrétienne” de Saint-Pierre dont 
parlait Mgr Hacault dans sa lettre 
aux paroissiens du village. 


La S.H.S.B. 
se prononce. 


Il n'y a décidément pas que 
les spécialistes du Conseil con- 
sultatif des sites historiques du 
Manitoba qui s'opposent à la 
destruction de l’église de Saint- 
Pierre-Jolys. Plus près de nous, 
il est important de rappeler la 

prise de position de la Société 
historique de Saint-Boniface. 


Comme l’a expliqué le direc- 
teur de cette institution, M. Lio- 
nel Dorge, ‘Suite aux interven- 
tions de la Société historique 
pour empêcher la démolition de 
l'Hôtel Empire et de deux ban- 
ques de Winnipeg, et suite à une 
étude sur la question, la S.H. 
S.B. se doit de protéger contre la 
démolition l’église de la parois- 
se de Saint-Pierre-Jolys”. 


Parmi les multiples raisons in- 
voquées, il faut noter la dis- 
position particulière des trois 
portes de la façade principale, 
l'intérieur en bois unique en son 
genre et la particularité archi- 
tecturale que constituent les 
deux clochers. 


Georges Boily 


424-5240 


Pendant que les autres travaillent ensemble, 


nous les Franco-Manitobains… 


Sans aucun doute, l’exécutif de la Société franco-manitobaine, 
ainsi que ses employés, savaient bel et bien que leur décision d’ap- 
puyer une ‘‘sorte de oui’ face au référendum québécois allait 
susciter toute une gamme de réactions. Ils n’ont pas été déçus! 


par Armand BÉDARD 


Il est intéressant de regarder avec un oeil cri- 
tique les actions de certaines gens suite à la fa- 
meuse conférence de presse de la S.F.M. Quel- 
ques heures seulement s’écoulèrent:et déjà nous 
entendions ceux qui battaient les tambours; d’au- 
tres la plume en main mettaient sur papier des 
reportages et des commentaires moins que bril- 
lants. 


Et puis, il y a ceux qui se font prendre au piège. 
Des reporters, des médias anglais surtout, veulent 
connaître l’opinion du public franco-manitobain; 
le vrai monde comme on dit parfois. ‘Que pensez- 
vous de la décision de la S.F.M. d’appuyer la 
séparation du Québec?’ ‘‘Et bien moi, je ne suis 
pas d'accord, c’est irresponsable, c’est une petite 
clique de séparatistes, ils devraient tous démis- 
sionner ou avaler leurs paroles..….”? Quel beau petit 
piège! 


Sans avoir lu le texte de la conférence de presse, 
on s’acharne comme des vautours autour d’une 
bête blessés et on condamne. Il est assez facile de 
diminuer les autres; il est plus difficile de construi- 
re. 


Les premiers assauts contre la S.F.M. se situent 
au niveau de deux paliers très différents. Le 
premier: l'exécutif de la S.F.M. n’avait pas le 
droit (ou le mandat) de prendre une telle décision 
surtout lorsque son assemblée annuelle avait eu 
lieu à pleine dix jours avant sans qu'aucune re- 
commandation spécifique n’ait été adoptée. L’au- 
tre: il y a aucune justification pour un OUI au 
référendum du Québec. 


D'où venait 
le mandat? 


Que l'exécutif ait le droit, ou le mandat, de 
prendre une décision ou pas, voilà une question au 
sujet de laquelle des volumes pourraient être 
écrits. De toute façon, la question pourrait se 
régler à la prochaine assemblée annuelle. Là, il 
y aura des élections et certains auraient sans dou- 
te, l’occasion d’exercer ce choix pour la première 
fois dans leur vie. 


D'où venait le mandat du procureur général, M. 
Gerry Mercier, pour se permettre un vulgaire 
chantage en déclarant que, peut-être, il serait do- 
rénavant plus difficile de justifier les droits des 
francophones dans cette province. En d’autres 
mots, ‘‘Si vous n'êtes pas gentils, on pourrait vous 
enlever vos ‘‘pinottes’””. 


D'où venait le mandat de certains échevins de 
demander une rétraction ou la démission de l’exé- 
cutif de la S.F.M.? 


: Une dernière question: Si la S.F.M. avait choisi 
d'appuyer le ‘NON’, tous ceux qui ont évoqué la 
question de ce cher mandat auraient-ils maintenu 
la même question? ? 


“tél:: 233-7835 


rinellaT printers limited] 


129, rue bertrand, saint-boniface. 


De retour à la 
demande générale. 
Maintenant au programme 


Les journaux pour leur part ont écrit des re- 
portages de premières pages. Passablement, exact 
dans leur rédaction, ils précisent entre deux lignes 
que le OUI de la S.F.M. est un OUI à la né- 
gociation, un OUI à la refonte constitutionnelle et 
non pas un OUI à la souveraineté-association. 
Encore moins un OUI à la séparation du Québec. 
On peut être d'accord ou pas avec ce OUI d’une 
certaine stratégie, mais l’essentiel de la position de 
la S.F.M. a largement été ignoré. C’est presque 
normal, car il est toujours plus facile d'appuyer le 
statu quo ou la réforme à la vitesse de la tortue en 
disant un NON à la question référendaire. 


Plutôt triste 


La S.F.M. pouvait-elle appuyer la position que 
Claude Ryan essaie de vendre sans succès aux 
provinces anglophones du Canada? Pas un seul 
Premier ministre ne s’est déclaré favorable aux 
propositions de M. Ryan! Même le Premier mi- 
nistre Trudeau n’a pu s’emballer suffisamment à 
cette idée pour en dire plus que: ‘‘il y a là quelque 
chose à discuter”. Appuyer une position qui ne 
suscite pas plus d’intérêt que celle de M. Lé- 
vesque, voilà qui est plutôt triste. 


Mais la S.F.M. aurait pu rester assise sur la clô- 
ture dites-vous? Nous aurions été les premiers à la 


. critiquer pour avoir raté cette occasion par ex- 


céllence de faire valoir les revendications des 
Franco-Manitobains; revendications qui ont, par 
le passé, résonnées auprès d’oreilles, qui dans bien 
des cas, étaient et sont encore totalement sourdes. 


Le lendemain, d’autres réactions voient le jour. 
Vic Grant, grand porte-parole et patron des ‘‘red- 
necks’’ ne surprend personne. L’éloquent Gerry 
Mercier prend la parole mais se limite à quelques 
banales platitudes. Pour sa part, M. Laurent Des- 
jardins, député de Saint-Boniface à la Législature 
manitobaine, déclare que bien qu’il soit d'accord 
avec les démarches et demandes de la S.F.M., ikne 
peut être d'accord avec la stratégie utilisée. Pour 
ce qui est de nos autres ‘‘Élus’””, pas un mot. 


Les experts dans le domaine constitutionnel ont 
aussi choisi la voie du silence. Sans doute, nous 
aurons l’occasion d’entendre les fruits de leurs 
sages délibérations avant bien longtemps. 


Ne pas succomber 
à la tentation 


Entre temps, on s'étonne de lire en éditorial 
dans le Winnipeg Tribune et le Winnipeg Free 
Press que les éditorialistes comprennent les frus- 
trations des Franco-Manitobains. Ils déplorent 
l’inaction du gouvernement Lyon face à des droits 
et des services véritables et utiles. Ils ne sont pas 
d’accord avec le fameux OUI de la S.F.M. mais ils 
ne succombent pas à la trop facile tentation de la 
condamner catégoriquement. 


ENTREPRISE GÉNÉRALE D’ELECTRICITE 


Fontaine & Compagnie : 


165, boulevard Provencher, Saint:Boniface 
Téléphone: 233-7425 


À DE AN NI POLLES (Birds (A a Pealher) 
Dimanche, le 20 avril à 2@h00 et 21h45 


Frances Russel pour sa part a compris. Elle 
n’est pas tellement surprise de la récente prise de 
position de la S.F.M.; en fin de compte on se sert 
bien de la thérapie du choc pour en guérir cer- 
tains. Elle s’en prend au gouvernement Lyon pour 
avoir jusqu’à maintenant concentré ses efforts sur 
la traduction des textes de loi, sans plus. Alors que 
rien encore est prévu pour l’école d’Île-des-Chê- 
nes, rien pour ce qui est des services gouvernemen- 
taux là où le nombre le justifie. Bref, aucune 
garantie pour l’école française, pas de permis de 
conduire bilingue... 


Accord et désaccord 


Entretemps, il y a le ‘Comité Pro-Canadien’’ 
qui apparaît sur la scène. Personne n'oserait 
douter des bonnes intentions des gens qui ont mis 
sur pied cette entreprise. Par contre, lancer une 
pétition ‘‘pro-unité canadienne’’ chez les Franco- 
Manitobains risque de donner quel résultat au 
juste? Ce groupe veut faire circuler une pétition 
pour que les gens puissent exprimer leur désac- 
cord avec la décision de la S.F.M. Donc cette 
pétition est en réaction à cette décision et curi- 
eusement elle dit que: ‘‘Nous le Comité Pro- 
Canadien, sollicitons votre appui pour un Canada 
bilingue, uni, de l’Atlantique au Pacifique”. 


N'est-ce pas justement ce que les organismes (y 
inclus la S.E.M.) crient depuis des années? Les 
gouvernements provinciaux sont-ils d'accord avec 
de tels principes? L'unité oui, bilingue non, car ils 
ont eu plus d’un siècle pour démontrer le contrai- 
re. ? 


Les pétitions, ça produit quoi au juste? On en 
signe contre des écoles françaises, on en signe pour 
la belle température, on en signe pour faire placer 
un arrêt/stop; on en signe une (800,000 à la fois) 
pour exprimer notre désir, pas plus, de voir le 
Québec demeurer au sein de la Confédération. 
Dommage que les Québécois n’y étaient pas lors 
du dévoilement de cette pétition la semaine 
dernière à Montréal. 


Attitude positive 
envers le pays 


Toute situation controversée produit ses leçons. 
Cette dernière n’a pas manqué à la règle. Une fois 
de plus le nationalisme canadien, le patriotisme 
“made in Canada’”’ se manifeste de façon néga- 
tive. Il se présente non pas par fierté ou amour du 
pays. Si cela était le cas, il se manifesterait par une 
attitude positive envers son pays et ses compatrio- 
tes. Non, ici on marche sur quelqu'un. Un jour 
c'était les ‘‘aliens’”, un autre, c'était les Japonais 
ou les Allemands. 


Si jamais les Franco-Manitobains apprennent à 
s’entraider et à tirer dans la même direction, ils 
pourraient, avec les énergies qu’ils démontrent ces 
jours-ci, devenir une force redoutable. Nous 
choisissons plutôt de garantir les cotes d’écoute de 
Peter Warren et le salaire de Vic Grant. 


Pendant que les ‘‘autres”” travaillent ensemble, 
nous les Franco-Manitobains sommes occupés à 
nous entredéchirer et nous discréditer les uns les 
autres. Ainsi nous sommes garantis d’une division 
et de perpétuelles faiblesses. 


Daniel Lavoie 


au Playhouse le 28 avril 


Cinema 
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La chronique de Raymond HÉBERT 


Variétés: artistes, médecins et... 


Saint-Pierre 


On me demande une chronique moins “sérieuse”, 
une chronique qui toucherait plus de gens et surtout, 
une chronique qui ne parlerait pas de la S.F.M. 


Les artistes 


Le 7 février dans cet espace, je faisais état du 
dynamisme actuel qui existe à l’intérieur de la 
“communauté” artistique franco-manitobaine (si 
l’on peut parler de communauté). Deux ou trois 
personnes m’ont fait savoir que j'avais ‘‘oublié”’ 
tel ou tel artiste, et j'ai vite compris que le sujet 
était d'envergure réellement trop grande pour être 
couvert complètement dans une seule chronique. 
Que la situation soit complexe à ce point est une 
autre indication de la grande richesse de la pro- 
duction artistique chez-nous. 


J'aimerais tout de même combler au moins par- 
tiellement les lacunes de mon premier article sur le 
sujet en soulignant l’excellent travail et l’imagina- 
tion des musiciens: Maurice Paquin, Louis Dubé, 
‘“‘Soleil’” et Ronald Lamoureux, Marcien Ferland, 
les Blés au vent, Mélo-Mani et tous les jeunes ta- 
lents qui émergent en ce moment grâce notam- 
ment au travail des 100 Nons. Il faut souligner 
aussi l’énorme contribution qu’a apportée depuis 
quelques mois le musicien Normand Dugas aux 
réalisations locales, notamiment la série d’émis- 
sions télévisées l’‘‘Air du temps’’ et le disque de 
Gilberte Bohémier. 


J'en ai sûrement oublié d’autres; n’hésitez pas à 
me le faire savoir et peut-être qu’un jour ‘LA 


La Galerie d'art de Winnipeg en collaboration avec le Service culturel de l'Ambassade 
française et le Ministère des affaires culturelles présente 


Mardi, 22 avril 

Z; 1968 

de Costa-Gavras 
Vendredi, 18 avril Mercredi, 23 avril 
LES PARENTS TERRIBLES; 1948 LE MUR; 1967 
de Jean Cocteau de Serge Roullet 
Samedi, 19 avril Jeudi, 24 avril 


L'ALIB|; 1938 
de Pierre Chenal 


Dimanche, 20 avril 

CHIENS PERDUS SANS COLLIER; 1955 
de Jean Delannoy 

Lundi, 21 avril 

L'HOMME AU CHAPEAU ROND, 1945 
de Pierre Billon 


Toutes les présentations auront lieu en l’auditorium Muriel Richardson à 20h00. 


VOLPONE; 1939 
de Maurice Tourneur 


Vendredi, 25 avril 
TOUCHEZ PAS AU GRISBI; 1956 
de Jacques Becker 


Samedi, 26 avril 
ORFEU NEGRO; 1958 
de Marcel Camus 


ni du Collège. 


LIBERTÉ" tentera de circonscrire, de façon plus 
définitive, le milieu musical franco-manitobain. 
Peut-être qu’un jour aussi nous pourrons exami- 
ner le travail des peintres, des sculpteurs, des 
comédiens du Manitoba français. car il n’y a pas 
que les musiciens. 


Les médecins 


La commission Hall sur les services de santé sié- 
gait à Winnipeg le 19 mars dernier. Comme d’ha- 
bitude, la ‘‘ Manitoba Medical Association’ a pro- 
fité de l’occasion pour véhiculer publiquement ses 
positions réactionnaires sur le régime d’assurance- 
santé au Canada. 


Dans ce contexte, le mémoire indépendant du 
Dr F.P. Doyle de Sainte-Anne fut d’autant plus 
remarquable. Le Dr Doyle rejette la position ex- 
primée par la M.M.A. à savoir que les médecins 
devraient avoir le droit de facturer à leurs patients 
des honoraires supplémentaires pour leurs servi- 
ces. 


fendu le système actuel, à savoir que les services 
médicaux doivent être disponibles à tous, de façon 
compréhensive, universelle et portative. Les ‘‘abus 


du système”, cheval de bataille des médecins ré- 
actionnaires et des conservateurs de tout genre, 
sont, selon le Dr Doyle, relativement peu nom- 
breux par rapport à l’ensemble des bénéfices qui 
découlent d’un régime national de santé comme 
celui du Canada. 


Le Dr Doyle mérite nos chaleureuses félicita- 
tions pour s’être prononcé clairement sur la ques- 
tion et surtout pour avoir eu le courage de contre- 
dire son association professionnelle et un grand 
nombre de ses collègues. 


Saint-Pierre 


La question que tous se posent, même les prê- 
tres et les, paroissiens les mieux intentionnés du 
diocèse, les plus fidèles à l’évêque, est la suivante. 
Pourquoi, après résolu le conflit par un compro- 
mis qui satisfaisait plus ou moins tout le monde en 
janvier dernier, Mgr Hacault a-t-il décidé de re- 
lancer la polémique? Comme quoi la prière ne 
peut pas se substituer au bons sens politique. Ce 
serait ironique si nous devions voir Mme Norma 
Price tendre une perche qui permettrait à Mon- 
seigneur de sortir du sable mouvant dans lequel il 
s’est plongé; c’est une manoeuvre qu’il est impos- 
sible de faire avec élégance. C’était en janvier la 
dernière chance de sauvegarder le décorum. 


À LA TÉLÉVISION DE RADIO-CANADA 


LE VENDREDI 25 AVRIL À 19h30 
EN FINALE DE LA 2ème SÉRIE DE 


Tous les films sont sujets à être changer ou annuler; pour les classifications, veuillez 
s’il-vous-plaît appeler 786-6641. 


GRATUIT 


Auditorium Muriel Richardson, Galerie d’art de Winnipeg, 300 Memorial Blv , Winnipeg, Manitoba 


L'équipe de SAINT-JEAN BAPTISTE 
affrontera celle de 
LA BROQUERIE 


Meneur de jeu: PIERRE D'AUTEUIL - FT: 
Réalisation: MARIE BENOIST-MARTIN w d/ 


«où 

{ ù 

Sr 
DL 44 
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Pas d’accord avec des critères de participation au 


Monsieur le rédacteur, 


Nous vous. faisons connaître nos 
sentiments envers la situation qui se 
présente pour le 11e Festival théâtre 
Jeunesse. 


Le Festival théâtre Jeunesse est une 
activité organisée par le Cercle Motiè- 
re pour initier les jeunes Canadiens 
d'a au théâtre. Ayant déjà partici- 
pé à ce concours l’année dernière, 
nous pouvons affirmer que c'est une 
activité enrichissante tant du point de 
vue social que culturel. 


Cette année, un des critères de par- 
ticipation au Festival est de passer les 
deux soirs de la fin de semaine à l'hô- 
tel “Travel Lodge”, pour un coût sup- 
plémentaire de $28.50. Notre réaction: 
c'est ridicule! Et nous qui nous trou- 
vions chanceux d'habiter la ville même 
où se déroule l'opération Festival théà- 
tre jeunesse! 


Enfin nous trouvons la solution. Or- 
ganiser des foyers qui accueilleraient 
les étudiants de l'extérieur. Plus de dol- 
lars à payer pour l'hôtel, plus de dol- 
lars à payer pour le transport par auto- 
bus de l'hôtel au Centre culturel. Bien 
sûr, beaucoup de travail pour organiser 


le projet. Des étudiants du Collège pro- 
posent de s'occuper du ‘‘job"'. Deux pa- 
rents se nomment volontaires pour la 
coordination de ce comité d'accueil. 
Nous ne sommes pas la seule école qui 
fait face à ce problème. Donc la par- 
Aaipeuen au comité serait au moins à 
%. 


Après avoir présenté notre point de 
vue et notre projet aux responsables du 
Festival et avoir écouté leurs raisons 
nous fümes déçus de leur refus, aucu- 
nement surpris! Pourtant, tout aurait 


été si simple! Nous ne perdons pas 
espoir en la générosité du Cercle. 
Ainsi, plus de quatre écoles francopho- 
nes ne participent pas au Festival 
parce qu'on habite Winnipeg et qu'on a 
un lit dans notre chambre. Nous nous 
considérions chanceux d'être habi- 
tants de la ville où a lieu ce Festival de 
théâtre. 


Nous remercions les représentants 
du Festival pour avoir offert une at- 
tention charitable à notre proposition. 
Mais nous espérons que leur décision 


Lettres à LA LIBERTÉ 


Festival théâtre jeunesse 


à ce sujet n'est pas entièrement irré- 
vocable. 


Veuillez agréer, Monsieur, nos salu- 
tations distinguées. 


Paul Patry, Jacques Désaulniers, Debo- 
rah Pharand, Hélène Boisvert, Monique 
Pambrun, Paul Fisette, Diane Boisvert, 
Denise Meyres, Aline Gervais, Fabrizio 
Franz 

Saint-Boniface 


le 8 avril 1980 


Les pionniers mécontents du Festival du Voyageur 


Festival du Voyageur 
À qui de droit: 


Nous, les Pionniers de Saint-Boni- 
face, ne sommes pas contents de la se- 
maine du Festival ‘‘80”'. Vous nous avez 
poussés dans un coin du Parc Whittier 
et cet endroit était loin du relais et des 
autres centres d'amusements. 


Dernières nouvelles de ‘chez nous” 


Le 17 mars 1980 avait lieu l'assem- 
blée annuelle de l'Association des Ré- 
sidants de la rue Bourget. 


Elle débuta par le Notre Père, un cha- 
leureux accueil de la vice-présidente, 
(la présidente étant malade) suivit du 
rapport des minutes de la réunion pré- 
cédente. 


M. Lecler, président du comité: de 
construction nous a fait le grand plai- 
sir de répondre affirmativemrent à notre 
invitation. 1! a expliqué la constitution 
et ses petits détails, que le club 60 est 
maintenant membre à l'Association 
des Résidants. 


Ensuite il y eut élection de l’exé- 
cutif présidé par M. Marcel Graveline, 
gérant de “Chez Nous”. Ce comité a 
été a peu près tout renouvelé, on dit 
que du sang nouveau, c'est bon. Le rap- 
port financier a semblé plaire à tous, 
ainsi que des autres comités dont le 
personnel est resté à peu près le 
même. 


Le comité spirituel commencé par 
deux volontaires, à la demande du 
gérant de ce temps à un modeste zéro 
a débuté par une messe de minuit une 
bénédiction paternelle, au jour de l'An, 
un chapelet quotidien, une messe men- 
suelle pour les malades et handicapés 


LES BLÉS AU VENT 


340 bevtorond Prevenaher, 31, Balles, Maniinbe, ADM 007 


ES 


_ Les blés au vent 
Chantent les 8 et, 


dans la salle Pauline Boutal 
Centre culturel franco-manitobain 


Billets en vente au guichet du CCFM 


Les billets achetés pour les 14 et 12 avril 
restent valables pour les 8 et 9 mai. 


confinés à l'intérieur pendant de longs 
jours. 


Aujourd'hui un comité bel et bien en 
règle, élu par toute l'assemblée est 
composé de 4 membres qui a mainte- 
nant une messe de Minuit et bénédic- 
tion comme avant, une messe hebdo- 
madaire, pour malades en plus celle du 
Tiers ordre sous les premiers mardi du 
mois. L'assistance au chapelet est plus 
nombreuse et les grandes fêtes sont 
soulignées par une neuvaine prépara: 
toire, ce qui prouve que le bon Dieu et 
la Sainte-Vierge ne sont pas oubliés, 
qu'ils ont bien leur place “Chez Nous”. 


Un merci bien sincère à ceux et 
celles sortants de charge pour leur dé- 
vouerment en essayant de rendre tous 
et chacun aussi heureux que possible. 


. Le nouvel exécutif est arrivé tout 
enthousiasmé, les manches retrous- 
sées, il semble que cette tâche ne leur 
pèse pas aux bras. Bonne chance, 
vraiment ça nous donne confiance. 


Cette assemblée s'est faite dans un 
minimum de temps parce que tout 
s'est déroulé dans la plus parfaite har- 
monie. Merci à tous. 


Emma Ayotte 


Saint-Boniface 


mail 


à 20 h 30 


à $4.00. 


?, MEN’'S 


Dub 
LTD. 


844 Chemin StMary's 257-0220 


SE 
au V sil) 


Nous avons tout installé dans notre 
tente marquise et puis une heure 
après, un employé du Festival nous dit 
que nous étions dans le chemin du bal- 
lon mont golfier et qu'il nous fallait dé- 
ménager. Nous avions dit non. || y a 
beaucoup de place dans le parc. Il est 
allé chercher Roger Chamberland et lui 
nous a dit qu’on pouvait s'installer 
dans la petite cabine de log, tout près 
de l'entrée. Nous étions supposés ven- 
dre des trousses de secours mais l'en- 
droit donné était trop petit. 


En guise de conclusion, l'an pro- 
chain, il y a grande possibilité que nous 
ne participions pas aux activités du 
Festival. Pensez-y, c'est vous qui êtes 
venus nous chercher, puis vous nous 
avez mis dans un coin. 


L'année dernière nous avons monté 
notre grande et spacieuse tente mar- 


quise, nous avons servi de la soupe aux 
pois, gratuitement, et nous avons es- 
sayé de vendre des trousses de se- 
cours. Quelqu'un nous a volé un poêle 
‘Coleman’. Nous nous somme plaints 
de la sécurité et de la surveillance au 
parc. Le festival nous a dit qu'il n'y 
avait rien à faire. || y a une parole qui va 
comme suit: ‘‘Le verre est plein et une 
dernière goutte le renverse”. En d'au- 
tres mots, le Poste Lagimodière en a 
presqu'assez du Festival du Voyageur. 


Sincèrement, 


Le poste Lagimodière 
des Pionniers de 
Saint-Boniface. 


par: Gabriel Ayotte 
Saint-Boniface 
le 28 mars 1980 


c.c.: District des Scouts 
Journal LA LIBERTÉ 


CELIMARE 


le bien aime 


Pitois, le valet, (Bernanrd Boland) donne ses instructions au 
tapissier (Jean-Paul Bergeron) et à la bonne (Monique Bru- 
nel) car le maître, Célimare, doit se marier! Célimare le bien- 
aimé, comédie de Eugène Labiche, dans une mise en scène 
de Jean-Claude Legal du Centre national des Arts à Ottawa, 
sera présenté du 25 avril au 3 mai (avec relâche le 28 avril). 
Les billets pour cette comédie, une présentation de la ‘‘Im- 
perial Oil'", sont en vente dès maintenant au guichet du CCFM. 


HEURES D'OUVERTURE 


Lundi, mardi et mercredi: 
Jeudi et vendredi: 


Samedi: 


9h30à 17h30 
9 n 30 à 21 h00 
9h30à17 100 
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Les jeunes et les mass-médias 


L’anglais se porte très bien, merci! 


Quelles sont les émissions préférées des jeunes Franco: 
Manitobains lorsqu'ils regardent la télévision? “Mork and Min: 
dy, Diff'rent Strokes, The Dukes of Hazard, Eight is Enough”’. 
Voilà ce qu’a permis de démontrer un sondage effectué dans la 
semaine du 24 septembre au 1er octobre 1979 dans 25 écoles 
de la province où le français est enseigné. Un sondage qui doit 


ouvrir les yeux. 


par Bernard BOCQUEL 


En fait, le sondage, patronné par 
l'Office des communications soci- 
ales de Saint-Boniface dans le ca- 
dre de l’année internationale de 
l'enfant, ne révèle aucune surpri- 
se. Les 3726 questionnaires qui 
ont été remplis par les jeunes 
franco-manitobains ne laissent 
néanmoins plus de place au moin- 
dre doute. L'anglicisation par le 
biais des mass médias (télévision, 
radio, journaux, cinéma) s'avère 
impitoyable, et des mesures d'ur- 
gence s'imposent. 


Sans entrer dans une fastidieuse 
énumération de chiffres, statisti- 
ques et autres pourcentages, l'é- 
tude prouve que la langue anglaise 
domine très largement lorsque les 
jeunes des niveaux élémentaire, 
intermédiaire et secondaire 
tournent le bouton ‘on’ de l’appa- 
reil de télévision. Et non seule- 
ment l'écoute en français 
seulement apparaît presque nédgli- 
geable, mais les jeunes délaissent 
de plus en plus C.B.W.F.T. avec 
l'âge. 


Les raisons principales pour les- 
quelles les jeunes téléspectateurs 


regardent les émissions en langue 
anglaise d'origine américaine de 
préférence se résument fort sim- 
plement: “C'est drôle, les acteurs 
sont bons, le sujet est intéressant, 
il y a beaucoup d’action...”’. Autant 
de motifs qui expliquent pourquoi 
la jeunesse n’apprécie guère les in- 
formations, les émissions 
sportives ou encore les soap ope- 
ras, que l’on considère ‘plats, 
ennuyants, stupides, sans action, 


niaiseux, etc..”. 


Rock et disco 


En terme plus général, il appa- 
raît que l’on consacre moins de 
temps à la télévision avec l’âge. Un 
phénomène qui prend une certaine 
ampleur lorsque les jeunes 
atteignent le niveau secondaire, 
puisque 72 pour cent des répon- 
dants disent consacrer moins de 
temps au petit écran par rapport 
aux années précédentes. 


Si l’on étudie les réponses con- 
cernant la radio et les goûts des 
jeunes, on comprend le peu d'écho 
qu'enregistre C.K.S.B. En effet, les 
émissions de musique les plus sui- 


Francofonds c’est … 
Le Petit Séminaire 


Les garçons du Petit Séminaire prévoient organi- 
ser une exposition d'artisanat au Centre culturel 
franco-manitobain au mois de mai 1980. La con- 
tribution venant de FRANCOFONDS aidera à 
défrayer une partie des coûts pour cette exposi- 


tion. 


M. Laurent Roy présente un chèque de $400.00 
à l'abbé Léonce Aubin, directeur du Petit Séminaire. 


FRANCO ONDS 


193, rue Dumoulin, StBoniface, Manitoba R2H 0E4 


NU RE à 12: NM 


| 


Quelques membres du comité qui a participé au sondage sur les jeunes 
Franco-Manitobains et les mass médias. De gauche à droite: Pierre Lauren- 
celle, directeur de la F.P.C.P., Roger Dubois, président de la F.P.C.P., soeur 
Maria Prénovault de l'office des communications sociales de Saint-Boni. 
face qui a initié le projet, Jeannette Bourgoin, directrice du Centre de res- 
sources pédagogiques et déléguée du Bureau de l'Education française et 
était aussi présent M. Léo Rémillard directeur des Prairies à Radio-Canada. 


vies sont celles de rock et de dis- 
co, un style de musique qui est 
presque exclusivement offert à 
Pulsation, dont on aimerait 
pouvoir dire qu'il s'agit de ‘“l'émis- 
sion bien connue de C.K.S.B. pour 
les jeunes”. Le pourcentage des 
répondants qui écoutent la radio 
en anglais seulement est de 68 
pour cent à l’élémentaire, plus de 
82 pour cent à l'intermédiaire et 
81.5 pour cent au secondaire. 


Au niveau de la presse écrite, le 
journal le plus lu est le “Free 
Press”. Ce qui confirme que ce 
quotidien de Winnipeg a toujours 
la faveur de la majorité des Franco- 
Manitobains. Pour ce qui a trait à 
LA LIBERTÉ, il est intéressant de 
noter qu'en région rurale le seul 
hebdomadaire des Franco-Manito- 
bains se maintient bien par rapport 
au ‘“‘Carillon News de Steinbach”": 
14 pour cent contre 5 pour cent à 
l'élémentaire (vive Bicolo!l) et 23 
pour cent contre 21 pour cent à 
l'intermédiaire. 


Un chiffre encore plus probant 
au niveau secondaire, puisque sur 
1251 répondants (milieu toutefois 
essentiellement urbain), 259 citent 
LA LIBERTÉ et 16 le Carillon. 
Tandis que ‘Tribune’, ‘‘Free 
Press'’ et autres journaux com- 
munautaires obtiennent 
respectivement 355, 459 et 162 
mentions. 


Le pourcentage 
baisse 


Toujours au sujet de la presse 
écrite, 37 pour cent des jeunes à 
l'élémentaire sont abonnés au 
moins à une revue ou magazine. 
Toutefois le pourcentage baisse au 
fil des ans: 25.5 à l'intermédiaire et 
21.5 au secondaire. Autre précision 
importante: sur la vingtaine de pu- 
blications mentionnées, seule- 
ment deux sont en langue fran- 


Un concours 
de ‘‘retour aux 
sources”? 


Afin d’intéresser les jeunes Fran- 


co-Manitobains à leurs origines, 
l'association France-Canada du 
Manitoba organise un concours de 
recherches généalogiques. Celui-ci 
s'adresse aux élèves francophones 
de 1le et de 12e années 


Le premier prix de ce concours est 
offert à l’étudiant qui aura remis le 


çaise, soit Vidéo-Presse et Okapi. 
Pour ce qui concerne plus spéci- 
fiquement des revues de cinéma, 
ces périodiques retiennent l’atten- 
tion surtout des jeunes au niveau 
intermédiaire. Bien entendu, il 
s'agit de revues en anglais, à l'ex- 
ception de Paris-Match. 


Quant au cinéma, il apparaît, au 
niveau secondaire, plus populaire 
auprès de la jeunesse que les dis- 
cothèques. Faut-il préciser que 
tous les films, si l’on exclut ceux 


présentés à l'école, sont regardés 


en anglais? Un phénomène qui 
semble d'autant plus inéluctable 
que le ciné-club du Collège de 
Saint-Boniface a présenté, durant 
sa dernière saison, des films en 
français, souvent de bonne qualité, 
pour un prix d'entrée très modique, 
que peu de monde est allé voir. 


Pierrafeu ou 
Flintstones? 


Conclusion? Il va falloir, encore 
une fois - mais chiffres sérieux à 
l'appui - tirer la sonnette d'alarme. 
Pour soeur Maria Prenovault, il 
serait important que soit mis sur 
pied un cours traitant des mass 
médias qui permettrait aux jeunes 
d'envisager télévision, radio et 
autres journaux avec un esprit plus 
critique. Et pour sa part, le 
président de la Fédération 
provinciale des comités de 
parents, M. Roger Dubois a laissé 
savoir que la F.P.C.P. allait 
intéresser les parents au sondage. 


Maintenant que tout le monde a 
convenu que, décidément, l'heure 
était plus grave que jamais, il paraît 
capital que chacun fasse sa part de 
conscientisation. Un bien grand 
mot, froid et anonyme, pour dire 
que les ‘‘Pierrafeu’”’ valent au 
moins les ‘‘Flintstones”. La balle 
vient de rebondir dans tous les 
foyers franco-manitobains. 


meilleur dossier. Celui-ci recevra 
une bourse ‘‘Retour aux Sources’’ 
d’une valeur de $1,000. Elle lui 
permettra d’aller au pays de ses 
ancêtres. 


Les dossiers seront traités en con- 
fidence. Nous encourageons cepen- 
dant les candidats désireux de le 
faire à communiquer les résultats de 
leurs recherches à la Société histo- 
rique afin de les conserver en ar- 
chives. La date limite d’inscription 
est le 15 mai. Pour toute autre in- 
formation, téléphonez à M. Domi- 
nique Delisle au 222-6341. 
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Les activités 
du comité 


C’est par trois fois aussi cette année que les fem- 
mes préparaient soupe et hot-dogs pour journées 
spéciales. 
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Le mot des 


comites 
de parents 


Chronique hebdomadaire, commanditée 
par la Fédération provinciale des comités ae 
parents du Manitoba. Les comités de pa- 
rents francophones rédigeront le contenu 
de cette chronique à tour de rôle, en re- 
latant des bilans d'activités, et en expri- 
mant des points de vue ou des opinions sur 
l'éducation française. Cette semaine, place 


au comité de parents de La Broquerie 


Lors du concert de Noël, un groupe de parents 
apporta de l’aide pour les costumes ainsi que pour 
les décors de la scène. 


Certains parents ont répondu à la demande de 
professeurs en accompagnant les groupes pour vi- 
sites, randonnées de ski, et parties de curling 


Le Comité de Parents s’est occupé de préparer 
des jeux pour amuser les jeunes au carnaval pa- 
roissial. 


Et maintenant voici des activitées de notre co- 
mité dans d’autres domaines. Une réunion infor- 
mative fut organisée avec Sr Simone Parent, res- 
ponsable diocésaine de la cathéchèse, pour les pa- 
rents et professeurs de la le à la 8e année. 


Nous avons décidé de venir en aide à la mini- 
francophone en leur donnant une modeste somme 
d’argent ainsi qu’en faisant un appel à la commu- 
nauté pour matériaux qui pourraient leur servir. 


Programme menacé 


Voyant le programme dentaire menacé, nous 
avons fait pression auprès des personnes respon- 
sables, pour demander que ce service continue 
pour nos enfants. 


Nous avons fait un sondage pour savoir com- 
bien d’élèves sont intéressés à suivre des leçons in- 
dividuelles de piano, de guitare ou d’autres. On est 
maintenant à la recherche d’un professeur de pia- 
no. 


Une demande fut faite au ‘Conseil des Arts”, 
en vue d’obtenir 200 livres français, qui sont of- 
ferts gratuitement. 


Francofonds a accepté notre demande pour 
$300 afin de commencer une petite bibliothèque 
pour parents et enseignants contenant des livres 
qui traitent de psychologie de l’enfant. 


Le comité a organisé pour la semaine de la bibli- 
othèque, du 5 au 9 mai, un concours, intitulé 
“Meilleur Raconteur’” 


Des prix seront Stan par le comité aux ga- 
gnants des expositions de sciences de nos écoles. 


Appui au secondaire 
dle-des-Chènes 


Notre appui a été donné pour la construction de 
l’école française régionale d’Ile-des-Chênes ainsi 
que pour la demande de révision de l’acte scolaire 
faite par les commissaires francophones. 


Afin de tenir informés les parents de notre com- 
munauté, nous publions le procès-verbal de 
chaque réunion de l’exécutif à tous les parents qui 
ont des enfants dans nos écoles. 


Nous préparons maintenant la réunion annuelle 


* du comité qui aura lieu le 5 juin. Ce jour là la cho- 


rale fera une présentation. Il y aura conférencier et 
film. Une exposition de travaux d’élèves sera of- 
ferte. Le tout se terminera par un goûter alors que 
parents, élèves et professeurs se réuniront. 
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La Broquerie 


Voici cette semaine, des échos du Comité de parents des écoles fran- 
çaises de La Broquerie - l'école Saint-Joachim et l'école secondaire. Le 
président du conseil étudiant disait dans une interview la semaine der- 
nière, ‘‘Je suis content d'assister à cette école. Je crois que notre 
école est spéciale’’. Moi aussi, je crois que nos écoles sont spéciales et 
jé suis fière de vous faire part de nos projets. 


Objectifs 


Le premier but du comité cette annéé était d'impliquer le plus possible de parents dans des 
activités scolaires afin de rapprocher ceux-ci de l'école. C'est toujours une joie d'en aperce- 
voir dans les couloirs, au gymnase ou autres endroits des écoles. 


Par exemple, les élèves de la 4e à la 8e année ont chaleureusement applaudi les parents qui 
ont assuré la surveillance de 12h15 à 12h45 au gymnase ainsi qu'à l’ aréna, permettant aux 
jeunes de pratiquer le ‘‘floor hockey'”, le patinage et le ballon-balai. 


A plusieurs reprises, ils ont été invités par les directeurs à assister à un spectacle, à venir 
partager une fête, à donner un coup de main, ou à venir discuter de leur enfant. 


Activités 
Chez les plus jeunes à l’école Saint-Joachim, les élèves prennent 


part à toutes sortes d'activités. En voici: 


- Journée d'accueil avec thème de l'année ‘‘Viens partager”. 

- Journée internationale de l'enfant; chaque classe présentait son projet fait autour d’ un 
droit de l'enfant. Le tout se terminait par une messe spéciale. 

- Carnaval d'hiver avec sculptures de neige, courses d'obstacles, tir au cable, etc... 

- Repas des pauvres avec programme spécial pour nous rappeler la faim du corps et la 
faim pour la parole de Dieu. 

- Concert de Noël démontrant la scène de la Nativité. 

- Journée olympique à venir en mai prochain. 

- Spectacle du théâtre du Nouvel-Ontario, “Bonjour le monde’ ainsi que du Cercle Mo- 
lière, ‘‘Nico et Niski”!. 

- Personnes ressources qui nous Informalent au sujet des Nations-Unies ainsi que per 
sonnes de la GRC qui nous parlaient de la sécurité en moto-neige. 

- Concours de dessins pendant la semaine du livre. 

- Concours de dessins de Noël organisé par les Chevaliers de Colomb. Nous avons eu 
une gagnante au niveau provincial. 
- Concours organisé par le policier de notre village. 

- Exposition scientifique. 

- Concours d'allocution en mai. 

- Participation de notre chorale “Les rossignols” à une rencontre de chorales à l'école 

Noël Ritchot. 

A intra-muraux de “floor hochey”, patinage, ballon-balai, “soccer”, ski de fond, cur- 

ng 
- Après-midi de fraternité à Saint-Anne par les élèves des grades 4 à 6 en avril. 

- Sorties éducatives variées (au musée de l'homme et de la nature, au planétarium, au pa- 
lais législatif, à la galerie des Arts, à l'hôpital et au musée de Saint-Boniface, à Hadash- 
ville, chez les pompiers). 

- Danse folkorique pour les filles de la 4e à la 8e année. 

- Salle de jeux une fois par cycle pour les élèves de 7e et 8e années. 


\ 


Chez les plus vieux à l’école secondaire, ça bouge aussi. 


- Nous en recevons des nouvelles dans le petit journal, “l'Express”, * publié régulièrement. 


- Il y a eu une excellente participation à “Génie en Herbe” dans l'école. L'équipe qui est 
allée jouer à Radio-Canada, a fait très bonne figure. 


- Le conseil étudiant organisa efficacement trois danses cette année. Les jeunes se sont 
bien amusés sous la surveillance de parents et professeurs. 


- Plusieurs élèves participaient au concours des ‘Jeunes mathématiciens”. 


- Dans le gymnase se tenaient des jeux intra-muraux tels que volley-ball, basket-ball et 
“floor hockey”. Certains élèves participeront dans une série divisonnaire de badminton. 
I1s ont fait une randonnée en ski de fond à Sandilands. On se prépare aussi pour partici- 
per aux jeux au Pan Am. 


- Les élèves eurent la chance d'assister à certains spectacles tels que ‘Maria Chapde- 
laine”, “La dalle des morts” et ‘‘Garolou”!. 


- Les classes ont travaillé sur projets aclentitiques. Quelques-uns iront à | spod lo divi- 
sionnaire à Île-des-Chênes. 


- On se prépare pour une ‘‘Boite à Chansons” qui aura lieu en mai. . 


- Les élèves de la 11e année profitent d'un cours d'histoire du Manitoba français, dévelop- 
pé bar le personnel de l'école avec l’aide du BEF et d'un professeur de Sainte-Anne. 


- On se prépare pour un voyage-échange probablement pour l'automne prochain. 


- Les élèves avec leur professeur de catéchèse ont préparé des messes spéciales durant 
l’avent et le carême. 


Parents, professeurs et élèves, c’est en collaborant étroitement qu'on favorise un climat de 
Joie et de paix qui nous permet d'atteindre le succès. 


sp: ARS Due à dS 
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Le Conseil Jeunesse Provincial 


Les trois générations 
on s’rencontre! 


à Sainte-Anne 
le 26 avril 


La Fédération de l’Âge d'Or du Manitoba 


La Fédération Provinciale des Comités de Parents 


PROGRAMME 
11h à 13h : inscriptions 
13h à 16h : réunion d’affaire 
16h : bar payant 


18h à 19h45 : banquet 
20h : Daniel Lavoie 


et 
le père Gédéon 
fm en 
© spectacle es 
La 
=) Daniel Lavoie 22h : Soirée dansante Le père Gédéon 2 
A (mini-spectacle) © 
TRANSPORT GARDERIE | 3 
« : Une garderie sera à la disposition des parents dési- 
2 ARE PA AL . RL tee des congres- rant avoir les services de gardiennes pendant qu'ils  @æ 
= “AR assistent à la réunion annuelle. Elle sera ouverte de © 
@ * Foyer Chez-Nous 12h30 à 18h en la Classe 209. mn 
Lui 187 av. de la Cathédrale FC 
"4 ‘ et ae Fe el Précieux-Sang N.B.LES BILLETS POUR TOUTE LA = 
En + Le FRERE FT 5 JOURNEE (BANQUET, SPECTA-: ça 
7 e départ sera à 11h. Les frais de transport sont de à 
d $3.00/personne (aller-retour) payables en entrant ES sn ETC...) SONT DIS ®, 
= dans l’autobus. Le retour sera vers 22h et 24h. LES OUR LES CONGRES- © 
= SISTES SEULEMENT un 
o pa, on ERA 000000000000 00000000000000000000000000000 LELELLEX EX 2] ..... 000000000000 À 
PREINSCRIPTION 
(Une feuille d'inscription par personne) 
NOM: JE VEUX ASSISTER À LA RÉUNION ANNUELLE DE: 
ADRESSE: 
COBE POSTAL TÉLÉPHONE: La Fédération Provinciale des Comités de Parents 
F ne ds ÿ TIONS: | (85.00) La Fédération de l’Âge d'Or du Manitoba Inc. 
a réunion d’affaires seulemen SAN AU 
La réunion, le banquet, les spectacles Le Conseil Jeunesse Provincial 
et la danse ($8.00) 


Votre ‘“kit’’ d’information ainsi que vos billets vous 
seront remis lors de l'assemblée annuelle. Vous 
n'avez qu'à vous présenter à la table de préinscrits. 


Veuillez faire parvenir vos chèques payables aux as- 
sociations respectives soit à la Fédération de l’Age 
d'Or, la Fédération Provinciale des Comités de Pa- 
rents, ou encore le Conseil Jeunesse Provincial. 


273 rue Taché, 


Saint-Boniface, Manitoba R2H 128 
DATE LIMITE POUR PREINSCRIPTION 


le 18 avril 1980 
F.A.D.0.M. C.J.P. F.P.C.P, 
(247-5162) (247-8947) (247-9666) 


TRANSPORT 


Désirez-vous utiliser les services de transport par 
autobus pour aller et revenir de Sainte-Anne? 
OUI. non. 


GARDERIE : 
Désirez-vous les services de la garderie? oui_non__ ; 


POUR LES PARTICIPANTS À LA RÉUNION DU 
CONSEIL JEUNESSE PROVINCIAL SEULEMENT 


Es-tu étudiant?__oui___non 
École: | 
Es-tu travailleur?__oui___non 


LIQU CO TrOVRE, Se RUE ER D ns 


Date de naissance: _ 
jour/mois/année 
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Enr anen eee 


Le temps presse...hâtez-vous de vous inscrire 


| PA ue à 


Une pétition pour un “Canada bilingue uni” 


Conséquence directe du ‘OUI à la négociation” de la S.F.M., 

une pétition intitulée ‘Appel aux Canadiens d'expression fran- 

aise au Manitoba” circule depuis bientôt une semaine dans la 
er Ag sous l’égide d’un “Comité pro-canadien”. 


|par Bernard BOCQUEL 


Appel en français 
rejeté 


Ainsi Lionel Joyal n'aura pas 
droit à une seconde chance pour 
s'expliquer devant la loi. En effet, le 
juge G.J. Barkman de la Cour de 
Comté a rejeté l’interjection en 
appel de celui qui avait été récem- 
ment reconnu coupable en Cour cri- 
minelle provinciale par le juge Ro- 
bert Trudel. 


Le motif invoqué pour aller en 
appel était très simple: Lionel Joyal, 


qui avait demandé un procès en 
français, a exprimé le sentiment de 
n'avoir pas pu présenter adéquate- 
ment son cas devant le juge, à cause 
de la traduction qui l’obligeait à 
s'arrêter trop souvent. 


M. Joyal, comme d’ailleurs M. 
Jos Desrosiers dont nous évoquions 
le cas voilà deux semaines dans LA 
LIBERTÉ, s’est prononcé en faveur 
de la traduction simultanée (voir à 
ce sujet la lettre de M. Desrosiers 
dans la page des lettres à LA LI- 
BERTÉ). Et bien le juge a donc 
décidé que le type de traduction 
infligée aux accusés n’a pas entravé 
le bon cours de la justice. 


Pour les instigateurs de cette 
pétition, il ne s'agit pas, comme l’a 
expliqué M. Maurice Prince, direc- 
teur du musée de Saint-Boniface, 
“d'entretenir une polémique avec 
la S.F.M.,, mais de donner l’occa- 
sion aux gens de faire connaître 
leur volonté face au Québec”. 


Car il ne fait aucun doute dans 
l'esprit de M. Prince ou de Mme 
Evelyne Reese, un autre membre 
du Comité pro-canadien, que ‘la 
majorité des francophones du Ma:- 


_nitoba n'appuie pas la séparation 


du Québec”. Pour sa part, M. Prin- 
ce refuse de voir dans la prise de 
position de la S.F.M. autre chose 
qu'une incitation à la séparation du 
Québec: ‘Quoi que les Ne 1 ro 
tions francophones hors Québec 


disent, le mal est fait. La position 


de la S.F.M. est interprétée comme 
favorable à la séparation des Qué- 
bécois”’. 


La vaste majorité 


Le Comité pro-canadien a établi 
des comités locaux, selon le di- 
recteur du musée de Saint-Bonifa- 
ce, dans la majorité des localités 
francophones de la province. Voici 
le texte de la pétition: ‘‘Etant 
donné que la vaste majorité des 
nôtres vivant au Manitoba se trou- 
ve dans l'impossibilité de faire 


Anmyversaire 


#2 
f 


Guides Catholiques du Canada 


200, rue Kenny Saint-Boniface, Manitoba Tél: 237-6217 | 3 


bréts 


De gauche à droite, durant la conférence de presse du Comité pro-cana- 


ns 


dien: Henri Létourneau, Maurice Prince et Evelyne Resse. 


connaître sa volonté sur la ques- 
tion d'un OUI ou d'un NON quant à 
la séparation du Québec; nous, 
Canadiens d'expression française 
au Manitoba, agissant sous la tu- 
telle d'un comité nommé ‘Le Co- 
mité pro-canadien', sollicitons vo- 
tre appui pour un Canada bilingue 
uni de l'Atlantique au Pacifiquè”!. 


En tous cas, une chose est bien 
certaine. Ceux qui veulent mani- 
fester leur désapprobation concer- 
nant la prise de position de la 
S.F.M., devront faire circuler une 
autre pétition, ou organiser d’au- 
tres initiatives. En effet, est-il 
encore nécessaire de rappeler que, 
en aucune circonstance, la Socié- 
té franco-manitobaine ne s’est 
prononcée en faveur de la sépara- 
tion du Québec? 


C'est la fête! 


Ce projet est rendu possible grâce à une subvention de Francofonds. 


Soirée 
d’information au 
Collège 
secondaire de 
Saint-Boniface 


Le 21 avril à 20h, aura lieu en la 
salle académique du Collège secon- 
daire de Saint-Boniface, une soirée 
d’information variée. Cette soirée 
consistera à montrer l’aspect cultu- 
rel et sportif et à faire visiter les 
locaux par des visites guidées. Le 
tout sera clôturé par une période de 
questions et un café. 


Ralliement des jeunes et des adultes 
le 26 avril 1980 


au Collège de Saint-Boniface 


200, avenue de la Cathédrale, Saint-Boniface. 


Horaire 


10h Inscription 

10h30 Bienvenue par la présidente du rallye 
11h “Activités 

12h Dîner 

13h “Bonne fête” - gâteau 


13h30 *Activités 
14h30 *Activités 


15h30 Préparation pour le feu de camp 


16h Feu de camp 
17h Fin! 


*Les activités pour les jeunes et pour les adultes sont diffé- 
rentes. À vous de venir voir! 


‘Rencontres 
d'informations: 
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Annulées 


Pour cause de maladie, Hélène 
Desjean doit annuler ces rencon- 
tres. Elle seront reportées à l’au- 
tomne, soit en septembre ou en 
octobre. 


‘Nécrologie 


Wiitred FAUCHER 


Dimanche le 6 avril 1980 
est décédé, paisiblement, à 
l'hôpital de Saint-Boniface, 
M. Wiltred Faucher, âgé de 
88 ans, dornicilié 354, aven- 
ue Dubuc, 


M. Faucher laisse dans le 
deuil 5 nièces, Mme Alice 
Faucher et Mme Lucienne 
Le Vasseur, toutes deux de 
Winnipeg; Mile Rose-Anne 
Faucher, Mme Germaine 
Bremner et Mme Rose Ali: 
mée Faucher, toutes de Os- 
hawa, Ontario; 2 neveux, Al: 
cide et sa femme Albertine 
de Saint-Norbert et Armand 
et sa femme Odile de Cali- 
fornie. 


Les prières ont été réci: 
tées les mercredi 9 avril à 
10h à l'église du Précieux- 
sang 200, rue Kenny, suli- 
vies de la messe de Résur- 
rection célébrée par le révé- 
rend père À. Lemoine. L'en- 
terrement eut lieu au cime: 
tière Green Acres. 

‘M. Faucher sera triste. 
ment regretté par ses nom: 
breux neveux et nièces pour 


PRIÈRE À SAINT JUDE 


Saint Jude, apôtre glorieux, fi- 
dèle serviteur et ami de Jésus, l'E- 
glise vous honore et vous invoque 
universellement comme patron de 
cas désespérés, Priez pour moi, si 
malheureux, qui vous implore: 
usez en ma faveur du privilège qui 
vous est accordé d'apporter visi- 
blement et promptement le se- 
cours nécessaire, dans le cas sans 
espoir. 


Venez à mon aide dans ce grand 
besoin, afin que je reçoive les con- 
Solations et les secours du Ciel 
dans toutes mes, nécessités, tri- 
bulations et souffrances, particu- 
llèrement.. (ici faites votre de- 
mande..) et que je bénisse Dieu 
avec vous et tous les élus, durant 
toute l'éternité. 


Je vous promets, à saint Jude, 
de me souvenir de cette grande fa- 
veur, et je ne cesserai jamais de 
vous honorer comme mon patron 
très spécial et de faire tout en mon 
pouvoir pour encourager votre dé- 
votion. 

Ainsi soit-il, 


Saint Jude, priez nous et pour 
tous ceux qui vous invoquent et 
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lesquels il était plus qu'un vous honorent. 


oncle. 


La ohapelle funéraire 
Green Acres était chargée 
des arrangements: 


AVIS AUX CRÉANCIERS 


, EN CE QUI CONCERNE LA SUCCESSION DE FEU 
PETER BALAMATOWSKI, de la ville de Winnipeg, aû Man- 
itoba, retiré, décédé, 

TOUTES réclamations contre la succession ci-dessus menti- 
onnée doivent être déposées à l'étude des soussignés, au 200- 
170 rue Marion, Winnipeg, Manitoba, R2H 0T4, avant le 9 mai 
1980. 

DATÉ à Winnipeg, au Manitoba, ce 8e jour d'avril 1980. 

MARCOUX BETOURNAY GUAY 
Procureurs de la succession 


#, Montréal 


221 Portage Avenue, Winnipeg, Manitoba 
R3B 2A6 
Téléphone 943-0451 


‘‘OPEN HOUSE” 


Dimanche, 20 avril 14h à 16h 


78 Winslow Drive Saint-Vital 


D'UNE PROPRETÉ IMPECCABLE! 


Maison spacieuse et bien planifiée. Cuisine superbe. 3 
chambres à coucher, 2 1/2 salles de bains. Foyer en bri- 
ques dans la salle familiale. Garage attenant et grand ter- 
rain clôturé. 


5 Société du crédit 
agricole 


EXPLOITATION PORCINE À VENDRE 


Ferme de 20.8 acres avec grande porcherie de 100? 
x 30’, anexe de 50’ x 30”, deux graineries mobiles 
et un très bon puits. 


Celle-ci est située à un mille au nord-est de Mani- 
tou. Désignation cadastrale: 800’ ouest, 1135’ 
nord et 2208’ sud de La Section 28 sud-ouest - Mu- 
nicipalité 3 - Rang 8 à l’ouest du ler méridien. 


Les soumission cachetées doivent parvenir au 
soussigné avant le 30 avril 1980 accompagnées 
d’un chèque visé de $500. Nous vous renverrons 
votre chèque si votre soumission n’est pas accep- 
tée. 


Les conditions de vente peuvent être négociées, 
mais il est possible de financer l’achat à 90% au- 
près de La Société du crédit agricole au moyen 
d’un prêt hypothécaire de 25 ans au taux d’intérêt 
actuel. Les frais de transfert et d’hypothèque se- 
ront à la charge de l’acheteur. 


Brian H. Strom 
Gérant régional 
Société du crédit agricole 
400-777, avenue Portage 
Winnipeg (Manitoba) 


R3G 3L1 


ARE DÉDUIT RAA PANETTIERE ND 


METRO AGENCIES LTD 


294, rue Marion, Saint-Boniface, tél.: 233-0182 
Napet Bernice A 2023360 


Ron Res.: 25 


Achetez maintenant 
‘‘au taux de demain’ 
251, rue Notre-Dame $48,700 


Unique. Bungalow de 2 chambres à coucher, en 
très bonne condition, chambre à coucher et cham- 
bre supplémentaires au sous-sol, Grande cuisine, 
garage, grand lot. A votre disposition dès main- 
tenant pour inspection 


“Public Open House” 


Dimanche le 20 avril 13h à 16h 
132, rue Notre-Dame 


Comprenant un bungalow exceptionnel de 2 cham- 
bres à coucher. Idéal pour un couple ou une petite 
famille. Belle cour paysagée et clôturée pour pro- 
fiter de l'été. Complètement remis à neuf avec 
décor très attrayant. Voyez par vous-mêmes. 


Plus de 1300 pieds carrés 


de “Home sweet Home”. Jolie maison de 1 1/2 
étage avec beaucoup d'espace. Appartement de 1 
chambre à coucher au 1er étage, 3 chambres à cou- 
cher au rez-de-chaussée; chambre à coucher sup- 
plémentaire, salle de récréation, garage et beau- 
coup plus. Prenez rendez-vous dès maintenant 
pour visiter. 


Attention 


Nous vous demandons de nous faire une offre pour 
ce bungalow de 3 chambres à coucher. Beau lot de 
90’ x 120, salle à manger, sous-sol quasi fini. À 10’ 
de Winnipeg. À un prix à ne pas manquer $49,900. 


SAINT-MALO 
Près du lac - beau 
grand lot boisé + pos- 
session immédiate. 


ÎLE-DES-CHÈNES 


Beau bungalow d'un 
an - 3 chambres à 
coucher - tapis mur à 
mur dans salon - sal- 
le de bains 2 pièces, 
attenante à la grande 
chambre à coucher - 
garage - sur beau 
grand lot boisé. 


Sud de Saint-Malo 


2 beaux morceaux de 


BOUCHARD 
REALTY 


Téléphone 

(1) 433-7502 

SAINT-PIERRE-JOLYS 
Manitoba 

SAINT-PIERRE 
Boucherie avec cham- 
bre froide, complète- 
ment équipée. Prix très 
raisonnable. Appelez- 
nous pour plus d'infor- 
mations. 

SAINTE-ANNE 
“Hobby-Farm'’ de 6 a- 
cres, bungalow de 3 
chambres à coucher. E- 
table avec ‘barn clea- 
ner” - 2 graineries en 
métal et un ‘feed hop- 
per” - à prix très rai- 
_Sonnable. 


acres, l’autre de 210 
acres. Prix très rai- 
sonnable. k 


À VENDRE 


Près de l’Université de Winnipeg 


Immeuble de 21 appartements en très bonne condition - 
tapis mur à mur dans chaque appartement - location idé- 
ale, très bon revenu. Comptant raisonnable requis ou 
échange considéré pour maison ou terrains. 


Lorette 


Très beaux lots de rivière environ un acre complètement 
boisé, égout et eau payés au complet; aussi autres lots - 
commercial ou résidentiel. 


Près du Lac Riviera 


Grands lots 2 acres ou plus, quelques-uns boisés, (épinet- 
tes, bouleaux) idéal pour nouvelle construction, aussi pos- 
sibilité de parquer “house trailer”. 


Saint-Vital 


Charmant petit bungalow, 4 pièces, 2 chambres à cou- 
cher, sous-sol à la grandeur, lot 44 par 140, donnant sur le 
chemin Sainte-Anne, idéal pour commerce. Comptant mi- 
nimum requis 


Paul’s Realty Ltd. 
942-5024 ou 1-883-2434 


terrain boisé, un 65 : 


Excellente terre à Piney - 1216 acres cultivés avec bun- 
galow de 3 chambres à coucher - hangar pour machines - 


9 graineries en métal, ancienne étable, Appeler Stein- 
bach 1-326-9872 le jour ou 1-326-1737 après 18h. 


À VENDRE SAINT-BONIFACE 


Maison - 5 pièces - 3 chambres à coucher, hypothè- 
que 10% - date d'échéance: janvier 1983. Rue 
Archibald près de l'église catholique, école, auto- 
bus et magasins. Nouvellement peinte, nouveau 
toit, garage, plus stationnement pour une auto. Ta- 
pis dans le salon, passage et chambre à coucher au 
premier étage. Planchers de bois durs dans les 
chambres du haut. Rideaux partout. Possession im- 
médiate - - $33,000.00 

VENTRE PRIVÉE - « PAS D'AGENTS. 

Téléphonez 253-1062 après 17hrs et en fin de se- 
maine. 


1 à. ALN À = AD IN À À 2 


Maison de famille, très attrayante 
quartier de Saint-Boniface. 4 chambres à coucher, 
grande cuisine, salle à manger, nouveau plancher- 
2 salles de bain - sous-sol fini - salle de récréation - 
salle d’étude (place pour lavage) - garage - belle 
cour, Proche de toutes commodités, 


pour plus de renseignements téléphoner à: 


Paul Boisonault à 257-9692 
(Pager 01) ou 261-8454 


Block Bros. McKague Sigmar Realty 


Via Rail Canada Inc 


a besoin de 


CUISINIERS 


Les candidats doivent posséder au moins une di- 
xième année de scolarité. Ils doivent avoir un di- 
plôme d'une école de cuisine et/ou avoir au moins 
deux années d'expérience dans l'industrie alimen- 
taire. Ils doivent pouvoir travailler avec un 
minimum de serveillance. 


Leur connaissance de la préparation des ali- 
ments doit inclure tous les aspects de la cuisine ra- 
pide et la préparation des déjeuners. Il est requis de 
voyager. Les candidats doivent réussir les examens 
de la Compagnie et doivent de plus compléter avec 
succès la session d'entrainement. 


Salaire: minimum $7.0218/h. 


Les postulants doivent se présenter en personne 
au bureau d'embauche de Via Rail Canada Inc. situé 
dans la pièce 108 de la station ferrovière 123 rue 
Main entre neuf heures et 12h, les jours de la se- 
maine. 


LE CONSEIL JEUNESSE 
PROVINCIAL 


est à la recherche de 


14 JEUNES ÉTUDIANTS 


pour travailler sur un projet “Camp d'Eté 
80” dont: 
-1 surveillant (du 5 mai au 5 septembre) 
6 animateurs (du 9 juin au 29 août) 
7 moniteurs (du 30 juin au 29 août) 


Conditions d'admissibilité: 


- bonne connaissance de la langue française, par- 
lée et écrite; 


- être soit étudiant universitaire ou secondaire 


- connaissances dans le domaine de camps, activi- 
tés en plein air, etc. seraient un atout mais pas 
nécessaire. $ 


Les dates limites pour soumettre vos de- 
mandes sont 


- le 11 avril (pour le poste de surveillant) 
- le 2 mai (pour animateurs et moniteurs) 


Salaire: 
$189.00/semaine (pour le surveillant) 
$126.00/semaine (pour animateurs et moniteurs) 


"Si tu es intéressé à un de ces postes, envoie ton cur- 
riculum vitae au 


Conseil Jeunesse Provincial, 
} 273 rue Taché, 


Saint-Boniface, Manitoba 
R2H 1Z8 


MEUNERIE CAMIRAND INC 


Acheteur de grain W/ WW 


Richard 3000, rue Sinclair 
Robitaille Winnipeg, Manitoba 


Tél.: 338-1367 


LE CLUB 
LA VERENDRYE 


343 T 


“BEER GARDEN 


d'ustensiles, tasses et assièttes en 

papier, etc, 

400, rue Marion 
Louis et Gil 


614, rue Des Meurons, Saint-Boniface 
Téléphone: 233-8997 


Steak, Pizza, 
spaghetti 
Air climatisé 

licencié 


lundi au vendredi: 
11hà02h00 


samedi: 16hà 02h00 


dimanche et jours fériés: 
16hà 24h 


[3 
restaurant 


“Nothing runs like 


Tél.: 256-4321 


JOHN DEERE 


Ed. Guertin 


Livraison gratuite à domicile, 
sur commande de plus de 
$10.00, dans un rayon de 2 
milles. 


411, rue Marion, Winnipeg 


SERVICE-MAISON DE CONFIANCE 


Billinkoff's 


Poutres, poteaux, bois de charpente, pro- 
duits asphaltés, contreplaqué, panneaux à 
murs, produits créosotés, portes et châssis. 


LE au mois, à 
“866, rue Marion 
Saint-Boniface, Man. 


‘FERNAND ROBIDOUX ou GERRY CHOISELAT 
625, rue Marion, Winnipeg, Man. R2J OK3 
- Au téléphone: 233-7121 


Daniel Lavoie 


Résidence: 433-7633 
LOEWEN FUN 
Steinbach 


En 


ou 


au Playhouse le 28 avril 


Le groupe de maisons genre 


“TOWNHOUSE” 


‘ qui se distingue... ” 


Enheld Estates 


370 Enfield Crescent 


‘“Enfield Estates’’ est un groupe de maisons genre ‘‘townhouse’’ situé dans une zone résidentielle 
tranquille, 


“Enfield”? est seulement à une très courte distance de marche des magasins, de l'école élémentaire 
et du parc Provencher. Pour les gens plus actifs, l'aréna Bertrand et le parc Windsor, Saint- 
Boniface, le terrain de golf Niakwa se trouvent à quelques minutes de là, 


Inclus: 
- réfrigérateur sans dégivrage 
- lave-vaisselle 


Mir rage *UTILITÉS 
DATI COMPRISES 
Le fe rive au sous-sol À 

k mn ou Dion MALE 


a 


X 


Pour plus Appartements ouverts 
d'informations au public: 

! bu gr pr du lundi au vendredi 
ph de 13h à 21h 
233-6981 les samedi et dimanche 

de 13h à 18h 
” 370 Enfield Crescent 


DRRECE——— 


À 
iver East Agencies 


0 mm 20 De mi 


"" CLeclet 


ACHE, ST. BONIFACE TEL. 233-8806 


POUR VOS SOIRÉES SOCIALES, 
REUNIONS, BANQUETS, 


adressez-vous à: 


IVICTOR’S WHOLESALE LTD, 


Fournisseurs d'aliments, bonbons, cigarettes ainsi que 


les Marius, Prop. ii) 
GUERTIN IMPLEMENTS (1968) LTD. 


REPRÉSENTANT JOHN DEERE - VENTES 
ET SERVICE 


Daniel Lavoie 


au Playhouse le 28 avril 


VOYAGEUR AUTO LEASING & RENTAL 


LOCATION DE VOITURES 
à la journée, à la semaine, 


Téléphone: 233-7018 


Division de DeGagné Motors (1967) Ltée 


CHAPELLE FUNÉRAIRE 
SAINT-PIERRE 


Luc DANDENAULF, Gérant 
ERAL C 


Daniel Lavoie 


| au Playhouse le 28 avril 


TÉLÉVISEURS ET FOURS À MICRO-ONDES 
À VENDRE OÙ À LOUER 
Tél.: 233-1863 :171,rue Marion Saint-BonHace 


CARMAN MOXLEY RENTALS LTD 


Le 


Projet: 


etc... 


Aurèle Dupuis, prop. 


)lastique, serviettes en 
| | Defence 


Construction 
Canada 


Construction 
de défense 


Tél.: 233-1431 Canada 


Réhabilitation du tablier aire de manoeuvre hangar 16, bfc Win- 
nipeg (Manitoba) 


Dossier: WG 097 10 


a Deere" 


Le secrétaire recevra jusqu'à 3 heures de l'après-midi (heure a- 
vancée de l'est) 


Lot.149, À 
chemin du Périmètre. 
C.P. 58 

Saint-Vital, Man. 


le vendredi 16 mai 1980 


des soumissions sous pli cacheté, dont les enveloppes indique- 
ront le contenu et seront adressées au soussigné. 


Les plans, devis et les formules de soumission seront exposés au 
Bureau de l'Association des Constructeurs à Winnipeg, Brandon, 
Thunder Bay 


ainsi qu'à notre bureau régional à Winnipeg. 


Seuls les entrepreneurs généraux pourront se procurer les docu- 
ments de soumission en adressant leur demande à notre Ser- 
vice des plans à l'adresse ci-dessous ou téléphoner l'indicatif ré- 
gional 613 - 998-9549, ou télex 053-4231. Cette demande de Dé:- 
fense (1951) Limitée, à 


Un dépôt de garantie si nécessaire au montant indiqué aux do- 
cuments devra accompagner chaque soumission, 


W.J. Mulock, secrétaire, 
Construction de Défense (1951) Limitée 
Billings Bridge Plaza, 
12ième étage, Immeuble SBI 
2323 Prom. Riverside, 

Ottawa, Ontario 
K1A 0K3 


l'année. 


Daniel Lavoie 


au Playhouse le 28 avril 


Bureau: 433-7879 
HAPELS 
Tél.: 326-2085 


Philippe LA VACK 
Directeur Général 


SALON MORTUAIRE 
[arains 

JON TEL.: 233-4949 

NOMINATIONS 

CN RAIL 


357, RUE DES MEURONS. 


W. D. SPENCER L.C. DURNING J.D. WELDON 


M. John Sturgess, vice-président, marketing, CN Rail, annonce trois nouvelles nomina- 
tions à CN Rail, secteur marchandises: M. Walter D. Spencer, directeur à l'échelon natio- 
nal - produits agricoles et alimentaires, qui devient directeur à l'échelon national - pro- 
duits forestiers et matériaux de construction; M. Len C. Durning, directeur à l'échelon na- 
tional - matériel routier, qui devient directeur à l'échelon national - produits agricoles et 
alimentaires; M. John D. Weldon, directeur régional - planification, Région de l'Atlantique, 
Monton, qui devient directeur à l'échelon national - matériel routier, Tous trois seront en 
fonction à Montréal. 
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Des activités sont prévues ... 


DÉJEUNER AU PAIN DORÉ 


de 9h00 à 11h00 


venez déjeuner et écouter Messieurs Léo Rémillard et 
Paul Dumaine animer une émission de radio, en direct 
du gymnase, au cours de laquelle ils feront revivre l'his: 
toire de la télévision française et vous parleront de son 
avenir. 

vous pourrez même gagner des prix... Procurez-vous 
vite les billets, soit à CKSB, soit à CBWFT (tél: 247-4843 
ou 775-8351 — poste 249). 


| CONCOURS DE GIGUE ET VIOLON 


de 14h00 à 16h00 et 
de 17h00 à 19h00 


venez applaudir les violoneux et gigueurs amateurs de 
la province. Ils vous démontreront leurs talents dans les 
décors de la série “Échos de la Rivière Rouge”. 
Animateurs: Nadine Hrynek et Marcel Gauthier. 


an nu A 


le 27 avril 1980 


au gymnase de l’école Louis Riel 


à Saint-Boniface 
entrée gratuite 


pour tous ... de 9h00 à 22h00 


CONCOURS GÉNIES EN HERBE 


de 11h00 à 14h00 et 
de 16h00 à 17h00 


‘12 équipes, formées de professeurs et de membres 
d'organismes francophones s'affronteront dans une 
lutte amicale. 

Messieurs Maxime Désaulniers et Pierre D'Auteuil en 
seront les meneurs de jeu et le Juge sera M. Alfred Mon- 
nin. | 


LA SOIRÉE 


de 20h00 à 22h00 


Au cours de la soirée se dérouleront les finales du Con: 
cours Génies en Herbe et du Concours de Gigue et de 
Violon. Des artistes franco-Manitobains viendront égale: 
ment vous charmer. 

Animateurs: Marie-Benoist Martin et Frédéric Nicoloff. 


- Jl y aura aussi différents kiosques: Maquillage, ONF, TELESAT, Publicité et Costumes. 
vous pourrez même visiter un car de reportage. 
Et puis aussi ...des surprises... pour tous! 


Pour les jeunes de 4 ans à 14 ans... 


| DIVERS JEUX ET PRIX 
de 13h00 à 17h00 


De nombreux jeux auxquels ils pourront participer et 
gagner de très beaux prix. De plus, les 100 premiers en- 
fants arrivés recevront un T-Shirt gratuit. 


SPECTACLE DE PANTOMIME 


de 13h00 à 16h00 
Toutès les heures, François Coquereau donnera un 


A 


spectacle intitulé: ANSÈNE-ET LA BOÎTE. | 


Avec, de plus, des CLOWNS, des PERSONNAGES D'ÉMISSIONS, 
et de très NOMBREUSES SURPRISES 


CBWFT vous attendi 


RADIO- 
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